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Diftillez enfuite , en commencant par im feu modere que
vous augmenterez par degre jufqu a la plus grande force.

REMARQUE.

Le confeil que donne le Comite de faire le melange
fous la cheminee eit tres-urile, car il en fort des vapeurs fort
dangereufes pour l'Artifte. L'Elprit de Nitre prepare de
cette maniere, enflamme les Huiles animales tirees par
la diftillation, & les Huiles diftillees des aromates de f Orient,
de meme que dans le procede d'Hoffman & du Docteur
Slare, qui fe fervent pour enflammer ces Huiles de parties
egales de Nitre & d'Huile de Vitriol. Pour rendre le fucces
de l'operation plus certain, il faut que le Nitre foit bien
feche, & fuivre le preccptc d'HorFman qui ne veut pas
qu'on pou/Te le feu trop fortement pendant la diftillation.
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E A U ' F O R T E.
Aqua Foräs ,

f2fi. Nitre.
Vitriol vert non calcine, aa ibjjj.
Vitriol vert calcine ftjß.

Melez-bien le tout enfemble , diftillez ä un feu tres-fort;
& continuez jufqu a ce qu'ilne forte plus de vapeurs rouges,

REMARQUE.

Les Raffmeurs ont coutume de n'employer que parties
egales de "Nitre &; de Vitriol de Dantzick non calcine,
pour diftiller leut Eau forte la plus puiffante; mais quand
on fe fert de notre Vitriol 3 ü faut preferer la methode que
donne fei le Comite. (i)

(i) On n'a pas befoin dun feu 11 d'aeide, qui par fon union avec
aufll violent pour obtenir l'eipece J j l'alicali fixe vegetal forme le Nitre ,
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que celui que nous venons de voir
qu'on etoit oblige d'employer
pour retirer l'acide du Vitriol. En
effet, l'acide nitreux moins fort &
moins pefant que ce dernier, eft
oblige de lui abandonner fa bafe,
& la decompofition s'opere plus
aiiement, & fans qu'on foit oblige
de poufler le feu ä un aufli haut
degre. Non-feulement l'acide vi-
triolique pur, mais encore tous
les Sels qui contiennent cet acide,
Sc qui ont pour bafe une fubflance
metallique, tels que les Vitriols-,
ou meme terreufe, tels que l'alun,
fönt en etat de decompofer le Ni¬
tre. Quelques autres iubftances
meme dans le/quelles l'acide vi-
triolique ne fe trouve qu'en pe-
tite quantite, peuvent a raifon de
ce meme acide, operer cette de¬
compofition. Les Terres bolaires
& argilleufes fönt de ce dernier
genre. (*) Nous ferons cependant
dans la fuite quelques reflexions
für ces dernieres, qui prefentent
des fingularites. Ces dirferens in-
termedes dont on fe fert pour de-
gager l'acide nitreux, n'agiflent
cependant pas tous avec la meme
force, d'ou il refulte que l'Efprit
qu'on obtient fe trouve plus ou
moins aqueux , & qu'il a par con-
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fequent plus ou moins d'energfev
Ces Varietes ont fait donner dif-
ferens noms a l'acide nitreux dans
l'ufage & dans le commerce. L'a¬
cide le plus concentre, dont la cou-
Ieur eft d'un rouge orange,& d'ou
il fort continuellement des vapeurs
de la meme couleur, porte le norm
d'Efprit de Nitre fumant. On don-
ne communement le nom fimple
d'Efprit de Nitre ä celui dont la
couleur eft plus pale, approchant
firefque de celle de l'eau, & dont
es vapeurs fönt beaucoup moins
fenfibles. On le confond fouvent,
ainfi que fait notre Texte, avec
la troifieme efpece. ordinairement
cependant plus foible, & qu'on
nomme Eau forte dans les Arts.
Cette derniere meme, ainil que
nous aurons occafion de le remar-
quer, eft entierement abandonnee
ä cette efpece d'Artifans qu'on
nomme Diflillateurs 3 & eile fe
trouve prefque toujours impure.

En genital, avant que de pro-
ceder ä la diftillation du Nitre,
on doir choifir ce Sei le plus pur
qu'il eft poffible, & entierement
depouille du Sei Marin qu'on fcait
que contient le Nitre commun , &
dont celui qu'on nomme de la troi-
fie'me cuite rieft pas meme toujours

(*) On trouve dans une Diflertation de M. Margraf, (Opufcules Chymiques,
Tom. 2. Diuert. 24. für le Sei commun, pag. 363. & fuiv.) des obfervations qui
parotflent prouver qu'on peut quelquefois chafler l'acide nitreux de fa bafe, au
jnoyen de l'acide du Sei. Ce dernier acide avoit ete retire en melant föv. de
Sei marin depure dans environ it>VJ. d'eau diftill£e,&: ony avoit ajoute tfcjij- d'Huile
de Vitriol recT-itiee & trcs-claire. Les exp6tiences de cet habile Chymiirc merite-
roietit d'etre repetees ; & il feroit ä defirer que par un travail exaft & fuivi, on
put trouver dans quelles circonftances, & jufqu'ä quel point on doit e'tcndre ce
fait qui piroit fi contraire ä la Table des rapports, & meme aux notions les plu&
romaaunes de k Chymie.
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exempt. (*) Sans cette precaution, j | rouge, pour lui oter toute l'eau

l ■

on auroit un Efprit de Nitre re- qu'il contient, & qui affoibliroic
galifi 3 Sc par Confequent impur, I X Efprit de Nitre.Uappateil confifte
h caufe de l'alliage de 1'Efpru de
Sei marin que l'acide vitriolique,
qui agit encore avec plus de faci-
lire für ce dernier Sei que für le
Nitre, forceroit d'abandonner Ca
ba/e. Une autre precaution encore
indi/pen/äble, fur-tout lorlqu'on
veut avoir un Efprit de Nitre qui
ait beaucoup de force, eft que le
Nitre foit parfaitement Cec, parce-
qu'autrement l'humidite fuperflue
de ce Sei affoibliroit necefTaire-
ment fon acide avec lequel eile
fe meleroit pendant la diftillation.
Pour fuivre l'ordre de cette Phar-
macopee, nous commencerons par
le procede deftine a obtenir du
Nitre, l'Efprit acide le plus fort.
Le Texte qui en attribue l'inven-
tionä Glauber, prefcrit de fefervir
d'Huile de Vitriol pour operer la
decompo/irion, fans examiner li
c'eft ce fumeux Chymitte qui eft
veritablement I'invenreur de cette
manipulation. (**) II faut conve-
nir que c'eft un des meilleuts
moyens d'obtenir un Efprit de
Nitre tres-fort & tres-fumant ;
mais ce n'eft pas le feul moyen
de retirer cet Elcrit doue de ces
qualites. On fcait qu'on peut y par-
venir en employant le Vitriol
Afartial, pourvu qu'on ait foin
de calciner ce dernier julqu'au

en une Cornue d'un verre fort,
qu'on a foin ordinairement d'en-
duire de lur, & en un Balon qui
doit etre perce dun petit trou
qu'on bouche avec un peu de lut
gras, afin qu'on puiile de temps
en temps donneriilue aux vapeurs.
Lorfqu'on luit le proce-ie de notre
Texte, il vaut mieux fe fervir d'une
Cornue tubulee. Il faut aufll com-
me nous l'avons recommande dans

i le dernier article qui concerne la
diftillation du "Vitriol, monter I'ap-
pareil, & le lurer exa£bement quel-
quesjoursavant Ja diftillation, afin
que tout ait eu le temps de lecher:
cette attention paroit meine en¬
core plus eilentielle dans cette Ope¬
ration , par la raifon que l'acide
nitreux eft beaucoup plus mobile,
& plus fufceptible d'expanfion que
ne l'eft l'acide vitriolique. Lorf-
qu'on neglige les prccautions que
nous venons d'indiquer, on voit
fouvent des les premiers inftans de
la diftillation, l'acide penetrer au
travers du lut encore humide , Sc
•s'echapper prefqu'entierement par
l'ouverrure qui s'aggrandit de plus
en plus. Pour proceder enfuhe ä
la diltillation , on prend, ainfi que
notre Texte le prefcrir, trois par-

! ties de Nitre bien fec , Sc une
! pattie d'Huile de Vitriol re&i-

( ¥ ) Voye{ le i. Tome de cet Ouvrage> art. Nitre, dans la mauere medicale.
(**) II paroitroit par ce que dkHoffman,dans ies obfervations Phyfico-Chymi-

ques, ( Lib. 2.. Cbferv. 3 •) que c'eä lui qui le premiet a employe cette manipula¬
tion > en adaptant ä la diftillation du Nitre, la metViode dorn Glauber fe feivoit
pour retirer par le moyen de l'Huile de Vitriol concentree, l'Efprit acide du
Sei Marin.
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fiee. (*:)
Cornue
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On mct le Nitre dans la 11 portion, & on fait Ja meine ma-
tubulee, dont Jes trois 11 nceuvre. Il eft certain que cette

quarts environ doivent demeurer
vuides. On la place dans un four-
neau de reverbere apres lui avoir
donue l'inclinaifon neceflaire, &
on y lute le Bälou. Lorfque le tout
eft bieu fec, ainil que nous venons
de le dire, on verfe par la tübulure
de la Cornue, l'Hu'de de Vitriol;
on met le bouchon de verre Cur
cette tübulure, mais on debouche
en meine temps le trou qu'on a
menage au Bälon. Sans cette pre-
caution on rifqueroit de brifer les
vailTeaux •, car auffitöt que l'Huile
de Vitriol fe mele au Nitre, on
voit pattir avec impetuoßte une
grande quantite de vapeurs rou-
ges qui rempliffent le Bälon, &
fönt erTort contre les parois.

Quelques Chymiftes , avec M.
Rouelle, ne veulent pas qu'on
mette tout d'un coup dans la Cor¬
nue toute la proportion de Nitre
& d'Huile de Vitriol. Ils con/eillent
de ne l'employer qu'ä deux ou
merae trois reprifes: par exemple,
on ne verfe d'abord dans la Cor¬
nue que la moirie de la dofe de
l'Hu'de de Vitriol dont on doit fe
fervir: on jette par-deflus la moi-
tie de celle du Nitre : 011 remue
legerement la Cornue aßn que l'a-
cide penetre egalement dans tou-
tes les parries du Nitre, & lorfque
les premieres vapeurs fönt paflees

methode eittres-avantageu/e pour
decompofer entierement le Nitre,
dont aueune pattie ne peut echap-
per ainfi ä l'ac-tion de l'acide; mais
n'eft-il pas ä craindre qu'en agi-»
rant la Cornue , iorfqu'elle eil lu-
tee, on ne derange non-/euIement
Jappareil, mais encore qu'on ne
brife le lut au travers duquel les
vapeurs de l'acide nirreux pafTe-
ront bientot, & viendront meme
a le detruire entierement; Si au
contraite la Cornue n'eft pas lutee,
ne rifque-t-on pas de perdre les

! premieres vapeurs qui s'elevent
dans l'inltant du meiange ? Il faut
dans cette di/tillation, encore plus
que dans la plupart des autres, don-
ner le feu par degres. Ainfi on met
d'abord quelques charbons dans
le fourneau, & on augmente le
feu, jufqu'au point de faire rougir
un peu le fond de la Cornue. Entin
l'operadon e(b achevee, lor/qu'on
ne voit plus rien fortir du bec de
la Cornue. Pendant tout ce temps,
il eft neceflaire de deboucher de
temps en temps le trou menags
au Bälon, des cju'on s'appergoit
que les vapeurs le remp/i/Ient au
point qu'elles paroiäent comme
refluer vers la Cornue. Il faut auffi
veiller exaclement für le degre
de feu, & fans vouloir trop pre-
cipiterladiftillation, on doit lau-

dans le Bälon, on remet lautre [ j gmenter lorfquon s'appercoit que

(*) L'Auteur de VElabomtory Laid Open, &cc. (pag. 166. ) pretend que la
propottion de l'Huile de Vitriol n'eft: pas exa£te dans ce procedd, & qu'ellc
eft trop petite pour decompofer tout le Nitre: mais cec Auteur fe trompe für cec
article , ainfique für plufieurs autres, On peut meme^einployer une dofe mojndrc
d'Huile de Vitriol, fi eile eil tres-concentree.
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les gouttes fe ralentiffent, & nefe
fuccedent pas rapidemenr. Cette
Operation dure ordinairement dix
ou douze heures. Lorfque les vaif-
feaux tont entierement refroidis,
On delute le Bälon, qui dans notre
procede, fe trouve rempii d*ttn
Efprit de Nitre rres-forr & rres-
fumant. Il faut prendre garde den
reipirer les vapeurs dont tont le
monde connoit le danger j mais
il faut verfer avec precaution Ja
Jiqueur dans un flacon de ctiftal
ferme d'un bouchon de meme ma¬
uere. Les bouchons de liege fönt
tres-aißment attaques par l'Lfprit
de Nitre _, meme foible. Cet acije
a Ja propriete particuliere de ieur
communiquer Ja couleur jaune,
& les ronge & les detruit beau-
coup plus aifement que les autres
arides. Quoique Y Efprit de Nitre
obtenu ainfi par XHuile de Vitriol
reciifieej foit un des plus forts qu'on
retire, il eft rare qu'il foir totale-
ment exempt de l'alliage d'une pe-
tite portion d'acide vitriolique,.
que la violence du feu a oblige
de s'elever & de paffer dans le
recipient: mais on a un moyen de
piiver X'Efprit de Nitre de cet acide
etrangerj c'eft de le meler avec
de nouveau Nitre pulverife & bien
fec, & de diftiller ce melange. L'a-
cide vitriolique qui fe trouveroit
confondu avec le nitreux, attaque
alors le nouveau Nitre, s'empare
de /a ba/e, & en chafle l'acide
qui fort en proportion du vitrio¬
lique qui s'y trouvoit.

Nous n'avons-parle ju/qu'ä pre-
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fent que du feu rmd pour la dif-
tillation de V Efprit de Nitre , par
l'intermede de l'Huile de Vitriol.
Quelques Auteurs, entr'autres Gel¬
iert dans fa Chymie metallurgi-
que , (*) veulent que dans ce cas
on fe ferve du bain de Sable. En
effet, en employant une Huile de
Vitriol bien concentree, il nepa-
roit pas neceftaire de poufler le
feu auffi fortement que dans les
autres methodes, & on peut tres-
bien achever la diftillation ä cette
chaleur. Cependant nous croyons
qu'on doit preferer le feu nud,

j & le foutneau de reverbere, par-
I cequ'on a plus de facilite d'arreter
le feu qu avec le Sable, dont 1'Ar-
tifte eft moins maitre de moderer
l'activite lorfqu'il eft echauöe a un
certain poinr. D'ailleurs, quoique
l'acide nitreux paroifie & foit en
efiet volatil, il lui faut un degre
de chaleur beaucoup plus confi ■
derable qu'on ne le croiroit da-
bord,pourle degager entierement
de fa ba/e: mais nous ne fcau-
rions rrop recommander en meme
temps d'adminiftrer le feu avec
precaution. Il vaut encore mieux
pecher par trop de lenteur, que
par une precipitation qui pourroit
cau/er la rupture des vaifleaux avec
danger & perte pour l'Artifte. Le
Caput Mortuum qui refte dans la
Cornue, eft compofe de la bafe
du Nitre unie ä l'acide vitriolique.

■On a donne differens nonis ä cette
maffe faline. On l'a nommee Sei

Ide Duo'us j ou Arcanum Dupli-
catum. Ce Sei ne diftere point duw

(*) Tom. z. pag. 3 3. la Fharmacopee de Paris prefcrit auill de faire cette diflil-
lation auB. S. /-'byq pag. zzi.
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Tartre Vitriole 3 puifqu'il eft com-
pofö de la meine bafe unie au rae-
rae acide. Ceft une verite qu au-
cun Chymifte inftruit, n'ofe ac-
tuellement revoquer en doute.
Amt!, nous refervons ce que nous
avons ä dire für ce Sei a l'article
du Tartre vltrioH qui fe trouvera
dans ce prefent Chapitre. Nous
nous contenterons a#uellement
de faire obferver qu'il pcur arriver
qu'on trouve une partie de Nitre
non- decompofe , foit parceque la
dofe de l'Huile de Vittiol n aura
pas ete affez confiderable, foit par¬
ceque la diftillation n'aura pas ete
fmuilee aftez loin. On fent qu'a-
ors on auroit du veritable Nitre,

rneie avec du Tartre vitriole, &
par conföquent une efpece de Crif-
talminiral, excepte que ce dernier
n eft prefque que du Nitre,comme
nous le dirons dans la fuire. Sou-
vent au contraire, l'Huile de Vi¬
triol employee dans unetrop gran-
de proportion, ou n'ayant pas pe-
netre tout le Nitre, peut ietrouver
par exces. Ii eft donc neceflaire
de calciner ce refidu, & de re^
connoicre enfuite par les epreu-
ves ordinatres fi la mafle faline eft
bien neutralifee. Ou la fait alors
diffoudre dans S, Q. d'eau; on
filtre la diflolution, on la fait eva~
porer Ju/qu'ä pellicule-, & on raet
ä criftalliier.

Nous avons dit que pour retirer
XEfprit de Nitre fumant j onpou-
voit au lieu d'huile de Vitriol, fe
fervir du Vitriol vert calcine en
Rouge. On preni dans ce cas par-
ties egales de ce vitriol & de nitre
bien fec & mis en poudre. Qn les
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meleexafremenr, & apres lesavoir
mis dans une cornue qu'on place
dans un fourneau de reverbere,
on procede comme nous l'avons
dit, ayant foin feulement de pouf-
fer un peu plus le feu für la hn. II
eft aife d'en fentir la raifon. Le re¬
fidu qu'on trouve dans la cornue
eft une mafle qui contient auffi du
Sei de Duobus. Mais outre ce Sei,
on y trouve le fer qui fervoit de
bafe au Vitriol. II faut auffi calci¬
ner, & meme fortement, ce refidu
avant que d'en faire la leffive. On
retire enfuite le Sei de la maniere
dont on vient de parier.

Lorfqu'on ne veur point avoir
un Efprit de Nitre j auffi fort &
auffi fumant que celui que nous
avons decrit jufqu'ä prefent, on
emploie le vitriol calcine feule¬
ment jufqu'au blanc. Comme ce
dernier n'a pas ete prive entie-
rement de l'eau qu'il contenoit,
cetteeau s'elevant pendant la dif-
riliation fe mele aux vapeuts de l'a-
cide nitreux quelle affoiblit par
conföquent. Cette diftillation eft
plus facile, & Ton court moins le
danger de brifer les vaifleaux. On
doit cependanr menager roujours
le feu avec attention, fur-tout dans
le commencement.h'Efprit de Ni¬
tre j obrenu par cette methode,
quoique moins fort que le prece-
denr, & d'une couleur prefque pale,
ue laifTe pas que d'etre fumanr. On
le nomme quelquefois Eau Forte.
Quelques Artiftes, dans la vüe de
retirer un acide plus fort, en n'em-
ployant que du Vitriol calcine au
blanc, melent, avec ce dernier ,
parties egales d'Alun calcine: mais

cette
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cette methode ne mene ä rien. En
effet, fi l'alun calcine a moins pro-
eure d'eau que la partie du Vitriol
qui en retient encore, il eft bien
plus fimple de calciner davantage
ce dernier, & de n'employer que
lui. Lemery (*) preferit au/E de
meler une partie de Terre argil-
leufe avec le Vitriol calcine au
bkne. Cette precaution eft encore
inutile, car ce ne pourroit etre
tout au plus que pour procurer au
nitre une plus grande divifion; mais
le vitriol bien calcine produit le
nieme effet. A la verite ii ce Sei ne
l'etoit pas fuffifamment, il fetoit ä
craindre qu'il ne fe fondit dans la
cornue, &nefemoulät,pour ainfi
dire , dans fon fond, ce qui appor-
teroit un grand obftacle ä la diftil-
lation, ainfi que nous l'avons fait
remarquer dans celle du vitriol:
mais des que la calcination de ce
Sei a ete portee aflez loin pour qu'il
coramence ä atteindre la couleur

1na pluscetinconvenient
'» Les raifbns que nous

;aune,on
a craindre
venons d'expofer, fönt caufe que
nous concevons difficilement ce
qui a pu engager le Comite ä pref-
crire dans le fecond procede de
l'Efprit de nitre qu'on nomine Eau
forte dans le texte, d'employer un I
vitriol calcine,& un qui napoint
fubi cette opetation •, car, 11 c'eft
dans la vue de n'avoir qu'un Ef-
prit de nitre peu concentre, il eft
aflez inutile de mettte du vitriol
non calcine.pour fournir l'eau ne-
ceftaire a etendre & delayer Va-
eide. On peut n employer que le\

(*) Cours de Chymie, pag. 47 ) ,

Secondc Partie,

vitriol medioererhent calcine, ou
au blanc. Le vitriol emier nuit
d'ailleuts ä Toperation, ainfi que
nous le faifions ob/erver il n'y 3
qu'un moment.Un dernier moyea
de decompofer le nitre & de reti-
rer fon aeide, eft de fe fervir pour
intermede des Terres bolaires &
argilleuies. Cette methode eft
meine celle dont on s'eft fervi le
plus anciennement, & qui eft en¬
core en ufage parmi les oüvriers
qu'on connoit fous le nom de Diß-
tillateurs. Mais l'acide eft beau J
coup plus foible , & on obferve
meine que cette diftülation reuffit
a proporrion que ces terres fönt
moins deßechees.C'efl: a l'acide re-
tire par ce procede, qu'on donnc
communement le nom d 'Eau forte,
Pour proceder ä cette diftillation
1f. argille par jjj. nitre par j. rem-
pliflez-en le tiers d'une cotnue ala-
quelle vous adapterezunbälonque
vous luterez ainfi'qu'il a ete preA
crit. Donnez le feu peu-a-peu, &
f>ou/7ez-/eju/qu'ä la derniere vio-
ence. L'acide qui fortira pendant

fa diftillation ne paroitra point fous
la forme de vapeurs rouges comme
dans les ptecedentes Operations ,
mais il eft aflez abondant. Les Di A
tillateurs de profeßion fe fervent
d'un apparei/ &d'un procede moins
couteux pour retirer leur Eau for¬
te. Ils ont des efpeces de fourneaux
tres-longs,fur fefquels ils rangent
für une meme ligne de chaque
cote jufqu'a trente petites cornues
(remplies jufqu'a moitie d'un me~
lange de falpetre & de terres argil-

Na
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leufes,)fuivantles proportionsdont I
nous venons de parier, lls adaptent |
des recipiens a leurs cornues, puis
ils lutent exactement les jointures,
&enfeveliffent les cornues jufqu'au
col, avec de la terre grafle,de ma-
niere qu'on ne voit fortir au de-
hors que les recipiens. Ils donnent
un petit fjeu de bois dans le com-
mencement, pour echaufTer feule-
ment les vaifleaux & Zecher Je lut.
Ils J augmenteilt en/uite jufqu'ä la
derniere violence, & le foutien-
nent long-temps en cet etat. La
plupart de ces ouvriers n emploient
ordinairement, pour leur Opera¬
tion, que du falpetre de la pre-
miere cuire, qui, contenant beau-
coup de Sei marin, fournit tou-
jours un Efprit de nitre plus ou
moins regalife. C'eft ce qu'ils nom-
ment Eau forte ordinaire. Ils fönt
encore une autre diftillation , en
fe fervant du Nitre de la feconde
cuite, auquel ils melent du Vi¬
triol ä demi calcine, & fbuvent de
la terreglaife.Commefacidequ'iis
reürent alors eft plus pur, & en
meme temps plus fort, ils le nom-
ment par cette raifon Efprit de
nitre.

Le Caput Mortuum de la dif-
tillation dans laquelle on a em-
ploye les rerres argiJJeu/es, dlffere }
de celui des diftiilations preceden-
tes. Nous avons vu que dans ces
dernieres on trouvoit du Tartre
Vitriole j & qu'on Ten retiroit aife-
ment pat la Jixiviation ; mais lorf-
«ju'on aemploye les fubftances ter-
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reufes dont on vient de patler, on
ne trouve point ce Sei dans la mafle
qui refte dans la Cornue apres la
diftillation, & c'eft en vain que
quelques DißiUateurs d'Eau for¬
te j par efpoir de gain , ont fait
tous leurs eftorts pour retirer
l'Arcanum Duplicatum } qui paroi*
ttoit devoir s'etre forme par l'u-
nion de l'acide vitriolique con-
tenu dans les terres bolaires ou
argilleufes avec la bafe du nitre.
Il y a long-temps que M. Rouelle a
fait cette remarque, & il a obferve
en meme-temps que l'alkali du ni¬
tre y eft comme anneanti,puifqu'on
ne peut pas Ten retirer. Cette ob-
iervation paroit d'abord jetter du

| Iouche für la doctrine adoptee par
j tous les Chymiftes depuis Stahl &

Juncker (*], que ces terres ne chaf-
fent l'acide nitreux qua raifon de
l'acide vitriolique qu'elles contien-
nent. Elle fembleroit en meme-
temps favorifer l'opinion des an-
ciens Chymiftes, & ceJle de Leme-
ry qui les a fuivis (**): ils penfoient
que ces terres n'avoient d'autres
proprietes, & n'operoient la de-
compofition du nitre qu'en le di-
vifant, & luifahantpre/enter plus
de furface ä 1 a&ion du feu. Quel¬
ques faits paroi/Jent encore ap-

jpuyer ce /enriment. Tel eft celui
que rapporte M. Pott dans fa Dif-
iertation (für la caufe de la Rou-
geur des Vapeurs de l'Acide Ni~
rr£«x.(***)CetAuteury parle d'une
argille blanche qui, fuivant lui, ne
contient aucun acide vitriolique ,

(*) EÜmens de Chymie, Tom.i. pag. 419,
(**) Cours de Chymie, pag. 47 j,
(***) Tom. 1. pag. ;74-



8c cependant decompofe Ie nitre, 11
& procure meme des Kapeurs
Rouges dans la diftillation. Plu-
fieurs experiences prouvent d'ail-
Ieurs qu'en expofant pendant long-
teraps le nitre a l'adtion du feu,
ce Sei peut fe decompo/er ; a plus
forte rai/bn certe decompo/ition
s'operera lorfquil iera divi/e par
une terre, & poulle au meme de-
gre de chaleur. Il paroit donc qu'on
a beibin d'experiences ulterieures
pour fe determiner entierement
für la caufe de l'adion de ces terres
für le nitre.

Nous avons deja feit mention,
dans l'article de la Diftillation du
Vitriol, de l'Efprit de Nitre de
couleur verte , & qu'on nomme
Cradue. Nous ne croyons pas de-
voir nous y arretet davantage.
Nous obferverons feulement en-
core, quele nom d'Eau Forte don-
ne a l'Efprit de Nitre 3 n'eft ve¬
nu que du peu de connoiflance
que quelques anciens Chymiftes
avoient de Fa6tion du vitriol Zur le
nitre, lorfqu'on foumet ces deux
Sels a l'a&ion du feu. Peu inftruits
des loix des affinites , ils regar-
doient I'acide qui pafloit dans la
diftillation comme le produit de
ces deux fubftances. Lemery a ete
encote dans cette erreur. (*) C eft,
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par cette railbn qu'on a diftingue
l'Eau Forte , de l'Efprit de. Nitre
proprementdit, comme ü eile en
differoit eilentiellement, quoique
ce foit au fond la meme cho/e, &
qu'il n'y ait que le degre de force
qui pui/Te mettre quelque realite
dans ces noms divers. Nous avons
par con/equent cru devoir traiter
tout de fuite dans cette note tout
ce qui concernoit I'acide nirreux,
& nous avons reunis enfemble les
deux articles qui ont rapport k
cette diftillation , & qui fe trou-
voient fepates dans le texte. Nous
avons ditque l'Efprit de Nitre .pou-
voit etre altere par les acides > vi-
triolique ou marin. Nous avons in-
dique un moyen pour en feparer
Ie premier. Le fecond de ces aci¬
des qui Ce trouve aflez commune-
tnent, fur-tout dans les Eaux For-
tes preparees par les diftillateurs,
eft encore plus fujet ä produire
deserreurs. En fai/änr de l'Efprit
de nitre une £au regale, il rendle
premier incapable de /ervir dans
plufieurs Operations. Teile eftcelle
par laquelle on a intention de ßpa-
rer l'argent de Tor. Mais on a aufli
un moyen de purger I'acide nitreux
de cet acide etranger. C eft lapre-
cipitation. (**) Elle fett en lneme-
temps a /eparer I'acide vitrioliquc

(*) Cours de Chymie, pag. 47?. Junker reproche ä Vigagny, d'avoir commis
une erreur groffieteen voulant etablir des differerxes entre XEfprit de ZVirre Sc
l'Eau Forte, ayant pietendu que pour compofer cette detniere, il falloir meler
I'acide vitric"
pag. 207.
erreurs des autres, fous pretewe
Forte , on mele neuf parties d'Efprit de Nitre , Cur une d'Huile de Vitriol. Voyt\
pag. 176.

(**) Voyei les Elemens de Chymie-Praäque de M. Macquer, Tom. x.Pro»
f tde 4, pag. i j j.
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qui n'auroit pas ete enleve par le
Procede que nous avons indique.
Pour executer cette feparation des
acidcs, 011 fait diflbudre dans une
partie d'Efprit de nitre, autapt d'ar
gent pur que cet acide peut en te-
nir en diflblution •, & pour la faci-
liter, on expofe le vafe quila con-
tienc, ä une chaleur douce. On de-
cante enfuite cette diflblution d ar¬
gem qu'on a lai/Ie repo/er, pour
que les parties blanchätres qui
pourroient s'y trouver, & qui fönt
une preuve de laprefence des aci-
des etrangets, aient eu le temps
de tomber au fond. On verfe en-
fuire goutte ä goutte de cette dif-
folution d'argent /ür l'Efprit de ni¬
tre qu'on veut puriner. Ce dernier
fe trouble & devierrt opaque ,par-
ceque l'argent qui a plus d'afrinite
avec ces deux acides ettangers qu'a-
vec le nitreux, le quitte pour s'u
nir aux premiers. Oh continue de
verfer de cette diflblution d'argent,
Ju/qu'a ce que YEauforte ne fe trou¬
ble plus: on la laifle repo/er pen-
dant plufieurs heures, & jufqu'ä ce
qu'elle foit eclaircie, On decante
enfuite, & on peut meine lafikrer
ä travers le verre pile fuivant le
confeil de Rothe .(*), pour lui en-
Iever plus exa6tement toutes les

ORTE.
ainfi epuree porte commun^merrt
le nom d'Eau de Departou de Se¬
paration-, parcequ'elle e/l capable
alors de ieparer l'argent de l'or.
Cette eau contient auffi une petite
portion d'argent qui n'eft pas un
ob/tacle au Depart. Mais fi, pour
d'autres objets, on vouloit Ten pri-
ver, on en viendra ai/ement ä bout,
en la diftillant ä petit feu dans une
cornue de verre (**).

Prefque tous les Chymiftespen-
fent a prefent d'apres Stahl (***),
que 1' Acide nitreux n'eft que 1'Aci¬
de vitriolique combine avec le
phlogiftique, ou fuivant l'expref-
non de quelques Auteurs (****),
affoibli par ce meme Phlogiflique _,
ou la partie inflammabledes Sels
urineux que la putrefaclion produit
des ve'getaux ., & fur-tout des ani-
maux. Ce fentiment, propofe il y
a long-temps, par Urbain Hier-
ne (*****), qui etoit a la tete du
Laboratoire etabli en 1679, par
Charles XI, Roi de Suede, & que
nous avons deja rite plufieurs fois,
paroit appuye furplufieursfaits. i°.
Si on mele une pattie d'huile ellen-
tielle de terebenthine,avec quarre
parties d'Efprit de Nitre concentre,
/ans erre fumant, apres la digef-
tion, on a un vrai bäume de fou-

parries etrangeres. VEau forte ,\\(te (******), On obtient le meme

(*) Introduäion a la Chymie.
(**) Voyez les Element de Chymie-Pmtique de M.Macquer, loc. cit.
{***) Voyez Junker, Elemens de Chymie, Tom. 6. pag. 214.
(*y**j Dijfertationfur la generation du Nitre, qui a remporte le Prix del'A-

cadtmie de Berlin, par le Dofteuv Pietfch, 17 50. §. 19.
(■mi*} Sal ( Nitrum) laxe con}unß,um cum multo urinofo fale & plurimo

aeido ..... additurpraterea iis parum pingw.dinis & matericeignect, Aü. Chem.
jtfolm. Tom. i. Cap. 12. pag. 87. &. 8 8.

(*mf+) Cwtheufer, Pharmacologia, Se&. :.$, 7.
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relultat en diftillant cette Huile ef- \
fentielle avec i'EJprit de nitre (*).
Ce qui ne peut arriver , comme
tous les Chymiftes le fcavent, que
f>ar le concours de l'acide vitrio-
ique , qui s'uniffant au Phlogifti-

que,forme du foufre.z 0 . M. Pierich
(*T) en melant un Sei alkali fixe avec
une leffive de Nitre crud ou Nitre
naturel; fikrant enfuite, &faifant
evaporer le melange, a obtenu un
Sei en petits cryftaux, qu'il a recon-
nu ecre du Tartre Vitriole, nomine
au(Ti ArcanumDuplicatum. 3°.Le
meme Auteur a obtenu de vrai Ni¬
tre naturel 3 ou ce qu'on connoit
fous le nom de Nitrum Embryo-
natum _, en humeclant une rerre
calcaire avec l'acide vitriolique ,
Sc verfant par-deflus de l'urine, ou
quelque autre mauere propre afour-
nir du Sei volatil par la pfärefac-
tion (***). Cette mafle fecüe , &
imbibee de nouveau d'urine, &
defTechee de nouveau enfuite ,
fournit, par la lixivation, un Sei
nitreux 3 auquel il ne fäut qu ajou-
ter une vraie bafe alkaline ^our en
faire du falpetre ordinaire. L'ob-
jet que nous avons embraiTe , ne
nous permet pas de nous etendre
davantage, & de rapporter d'au-
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tres experiences qui paroiflent fa-
voriier l'opinion de ceux qui pen-
fent que c'eft Tacide vitriolique
qui fert ä former Je nitreux par
1 addition du Phlogiftique combi-
ne avec le premier, & fourni par
un eiprir volatil urineux qui pa-
roir accompagner toujours le fe-
con d de ces addes (****). Malgre
tous ces faits, & la preuve que les
phenomenes connus & produits
par l'acide nitreux donnent de la
prefence du Phlogiftique dans cet
acide, il faut convenir qu'on n'eft
pas encore alT'ez inftruit ni de la
Proportion, ni de la maniere dont
cetre combinaifon fe fait, pour
pouvoirprononcer.Aumoinseft-il
certain que la maniere dont le
Phlogiftique le combine da'ns l'a¬
cide nitreux, eft tres-differente de
celle qui conftitue le foufre , &
l'Efprit fulfureux volatil. C'eft la
reflexion fage & judicieufe que fait
M. Macquer dans fes Element de
Chymie The'orique (*****).

La couleur rouge des vapeurs de
f'Acide nitreuxfumant 3 a ete attri-
buee par tous les Chymiftes qui fui-
vent la dodrine deStalh, ä l'expan-

. fion du Phlogiftique inherent a l'a-
1 cide nitreux. M. Hellot (******)

(*) Wallerius Mineralogie, Tom. 1. pag. )io. Le mime M. Wailerius, dans
fes Notes für les Eß'ais Chymiques de Hierne, (Tom. 1. p. 8 8. Note (b) rapporte
qu'il a obtenu des criftaux de Nitre, de l'acide vitriolique qu'il avoit combinS
avec de l'Elprit-de-Vin reftifie, & qu'il avoit enfuite mele avec du Sei de Tartre.

(**) Di[feTtaüonfur la ge'neraäon du Nitre deja citee, §. 34. ä la fin.
•(***) Ibidem $. 50. Foye^ aufli le S. 3 U ou la meme experience eft repet6c,

feulement avec une manipulationun peu diflerente. Nous nous croyons cependant
obliges de convenir qu'ayant repete Vexperiep.ee du §. 3 o, eile ne nous a pas reuffi,
& que nous n'avons pu obtenir du melange que des criftaux d'alun.

(****) Voye{, ibid. l'experience rapportee au §. 4.
(*****) p ag. 49- arc . de l'acide nitreux.
{**+¥+*) Mem, de l'Acad. des Sciences, ann. 17)6. pag. zj. & fair.
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dans un Memoire für Ja caufe
de la rougeur de ces vapeurs, con-
jeöture d'apres plufieurs experien-
ces qu'il rapporte, que cette cou-
leur devroit plutot etre attribuee
aux parties errangeres ammonia-
cales, & ferrugineufes, qui peu-
vent fe trouver dans le nitre lorf-
qu'on le diftille. Il eft vrai qu'on
peut augmenter confiderabJement
l'inrenfire de Ja couleur rouge de
l'acide nitreux, en le diftillant plu¬
fieurs fois für de la limaille de fer
neuve. On peut meme , par ce
.moyen, rendre cet acide d'un rou¬
ge fonce,comme le fang. Mais ne
peut-on pas dire que c'eft ieule-
ment le PrjJogiftique fourni par
Je Fer, qui s'unidant a l'acide ni¬
treux, lui procure cette couleur,
fans que cet acide contienne reel-
lement aucune partie de ce metal.
Quoiqu'il en foit, M. Pott a re-
pondu dans une de fes Diflerta-
tions (*) au Memoire de M. Hel-
Jor, & a combartu Jes experiences
de cet Academicien, par p/u/Ieurs
auttes qui paroiflent prouver que
,1'opinion de Stahl eft la plus vrai-
femblable.

La Chymie,dansun tres-grand
nombre d'experiences, fait beau-
coup d'ufage de l'Efprit de Nitre

funant. C'eft par le moyen de cet
acide ainfi concentre, qu'on par-
vient a enflammer plufieurs Huiles
efTentielles ou aromatiques , &
quelques-unes de celJes qu'on tire
par expreffion. Nous avons für cet
objet un fcavant Memoire de M.

ORTE.
RouelJe,(**). On y trouve non-
feulement J'Jiiftoire des experien¬
ces faites für l'inflammarion des
Huiles par Borrichius & Hoffhian,
mais encore la vraie methode
qu'on doit mettre en ufage pour
y reuflir, en n'employant nean-
moins queJ'acide nitreux feul,'&
Ja raifbn de ce Phenomene inte-
reffant en Chymie. Cet acide en
general, eft un des menftrues Jes
plus propres ä difloudre les me-
taux, excepte l'or: mais il ne faut
pas qu'il foit tres-concentre pour
operer cette diflblution qui reuffit
beaucoup mieux, lorfqu'il eft mele
avec une cerraine quanrite d'eau.
L'Efprit de Nitre /uivant Jes ba/es
alkalines ou terre/tres auxqueJJes
il eft uni, forme aufli differens
Sels neutres. On apper^oit dans
plufiajrs de ces combinaifons, la
plüpart des proprietes de l'acide
nitreux, teile que fon odeur par-
ticuliere,celle de fufer, ou de Jcin-
tiller Cut les charbons ardens, &c.

L'Efprit de Nitre 3 ainfi que les
autres acides m'meraux, eft trop
corrofif, pour que la Medecine
puifl~e en faire ufage inrerieure-
ment. Cet acide ieroir meme un
poifon rres-vioJenr,fipar erreur on
en avoit avale. Ses erlets connus,
fönt de caureri/er la membrane
interne du canalinteftinat, d'y at-
tirer une inflammation violente,
bientot fuivie de la gangrene, fi
par les adouciffans mucilagineux,
on ne fe häte d'appaifer Je de/br-
dre. Quelques gouttes d'alkali fixe

(*) Tom. i. pag. 5 57- & fuiv.
(**) SurVinflammarion de l'Huilede Therebenthinepar l'acide nitreux, M>

pjoiresdc VAcadexnie des Sciences, ann. 17^7 . pag. 34. &fuiv.
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fieuvent etre aufE de quelque uci-
ite dans les commencemens, ainfi

que nous l'avons remarque dans
un autre endroit. On fe fert quel-
quefois de cet acide a Vexterieur
comme corrofif. On l'emploie
pour detruire ces excroifTances
calleufes & fort dures, coimues
fous Je nom de Verrues. On ne
doit employer meme dans ce cas,
que l'Eau Forte arToiblie par l'ad-
dicion de l'eau ■, on en imbibe un
pinceau, & on touche legerement
l'extremite de l'excroifTance, qui
fe fletrit peua-peu en continuant
l'application de ce cauftique qui
doit etre employe avec precau-
tion. Les anciens Chirurgiens fe
fervoient auffi de l'Eau Forte pour
toucher les ulceres de la bou-
che (*): quelques-uns le recom-
mandent auffi. pour procurer l'ex-

foliation des parties ofleufes atta-
quees de Carie. Nous avons meme
vü des Chirurgiens-Denriftes, pro-
pofer de toucher J'endroit de la
dent cariee, avecune goutte d'Efi-
pritde Nitre fumant. On fent com-
bien une pareille pratique peut etre
dangereu/e, & on ne doit pas pec-
dre de vüe que les arides, & fur-
tout lesmineraux,attaquent tres-
aifement la parrie terreu/e & eal«
caire qui entre dans la compo/I-
tion des os, & ä laquelle ils doi-
vent leur folidite. Plufieurs expe-
riences ont demontre la verite de
ce que nous avancons > & nous en
avons faites de particulieres qui
nous en ont pleinement convain-
cus, mais dont le detail /eroir fu-
perflu dans cet ouvrage. On doic
donc etre tres-circonfpecl: dans ces

11 fortes d'applications.

ESPRIT DE SEL MARIN DE GLAUBER;
Spiritus Salis Marini Glauben _,

7f. Sei Marin & Huile de Vitriol, aa rb jj.

Eau §xvj.

On melera d'abord enfemble l'Eau & VHuih de Vitriol.
On verlera enfuite ce meMaiige peu-a-peu für le Sei Marin.
On auva {oin de faire cette Operation fous la cheminee.
On diftillera enfuite <en •obfervant d'augmenter le feu par
«legres.

REMARQUE.

II eft tres-convenable de fe fervir de \aiffeaux de terre
(*) Voyei les (Euvres d'Ambroife Pare", Liv. i}- Chap. i/. des Uleeies.
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